
Matthieu 4,1-11 Commentaires

4 1 Ensuite l'Esprit de Dieu conduisit Jésus 

dans le désert pour qu'il y soit tenté par le 
diable. 2 Après avoir passé quarante jours 
et quarante nuits 

sans manger, Jésus eut faim. 3 Le diable, le
tentateur, s'approcha et lui dit : « Si tu es le 
Fils de Dieu, ordonne à ces pierres de se 
changer en pains. » 

4 Jésus répondit : « L'Écriture déclare : 
«L'homme ne vivra pas de pain seulement, 
mais de toute parole que Dieu prononce.» »

5 Alors le diable l'emmena jusqu'à 
Jérusalem, la ville sainte, le plaça au 
sommet du temple 6 et lui dit : « Si tu es le 
Fils de Dieu, jette-toi en bas ; car l'Écriture 
déclare : «Dieu donnera pour toi des ordres 
à ses anges et ils te porteront sur leurs 
mains pour éviter que ton pied ne heurte 
une pierre.» »

7 Jésus lui répondit : « L'Écriture déclare 
aussi : «Ne mets pas à l'épreuve le 
Seigneur ton Dieu.» »

8 Le diable l'emmena encore sur une très 
haute montagne, lui fit voir tous les 
royaumes du monde et leur splendeur, 9 et 
lui dit : « Je te donnerai tout cela, si tu te 
mets à genoux devant moi pour m'adorer. » 

Dans le monde de la Bible, le désert et le chiffre 40 
sont des symboles d’un temps d’épreuve.
Le temps nécessaire pour que quelque chose de 
nouveau émerge.

Etymologiquement, le mot diable signifie diviseur. Le 
diable représente tout ce qui cherche à diviser, à 
séparer à rendre ennemis.
La résistance de Jésus face au diviseur consiste à 
rester accroché à Dieu malgré l’épreuve.

Jésus a faim. Le besoin le plus humain qui soit.
Il est tenté d’utiliser sa « magie » pour répondre à 
son besoin immédiat et personnel. 
Il a le pouvoir de le faire mais est-ce à cela que son 
pouvoir est destiné ?

Jésus résiste à la facilité, par fidélité à Dieu.
Il ne veut pas se nourrir de ce que lui propose le 
diviseur. « Je ne mangerai pas de ce pain là ! »

Cette fois c’est le diviseur qui cite la Bible. Signe que
l’on peut faire mauvais usage des Ecritures.

Le diviseur propose à Jésus d’exercer une autorité 
qui repose sur la fascination.

Jésus répond par une autre citation. Celle-ci est 
dans l’esprit des Ecritures à ce moment précis. Il ne 
fait pas une utilisation faussée de la Bible.
Jésus a confiance en Dieu et ne veut pas le défier.

Se prosterner devant le diable, c’est se prosterner 
devant la fascination du pouvoir et de la domination. 
Si Jésus succombe, il n’est plus le fils de Dieu mais 
le serviteur du diable.
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10 Alors Jésus lui dit : « Va-t'en, Satan ! Car
l'Écriture déclare : «Adore le Seigneur ton 
Dieu et ne rends de culte qu'à lui seul.» »

 11 Cette fois le diable le laissa. Des anges 
vinrent alors auprès de Jésus et se mirent à
le servir.

Le mot Satan signifie l’adversaire. Autre nom pour le 
diviseur, le tentateur, le diable, …
Jésus peut résister à la parole du diable car il sait 
qu’elle vient de l’adversaire. 
Rester ancré dans l’Evangile lui permet de distinguer
entre les désirs qui viennent du diviseur et ceux qui 
sont dans l’esprit de Dieu.
Du côté du diable : la gloire, la puissance et le 
pouvoir de ce monde.
Du côté de Dieu : rester fidèles aux valeurs de 
l’Evangile où les vrais grands sont les humbles, les 
vrais maîtres sont les serviteurs, les vrais riches sont
les généreux.

Dans l’interprétation classique, la première tentation formulée par le diable serait celle de
l’utilisation de la puissance divine à son propre service, dans ce cas-là pour se
nourrir, puisqu’il est dit dans le récit que Jésus était affamé. En succombant à la tentation
de transformer les pierres en pain, Jésus aurait utilisé la puissance de Dieu à son profit.
La pointe du refus de Jésus est alors dans cette opposition entre le pain et la parole. Le
royaume de Dieu annoncé par le Christ n’est pas un royaume terrestre remplissant les
besoins physiques humains, mais s’inscrit dans une dimension spirituelle
La deuxième tentation, lorsque le diable ordonne à Jésus de se jeter en bas du temple fait
courir le risque à Jésus de, premièrement tester sa propre foi, mais surtout, à travers cet
acte miraculeux d’anges venant à son secours, d’amener la foule rassemblée en bas du
temple à croire en Jésus à cause de ses miracles et non des paroles. Jésus refuse
l’offre du Diable en affirmant qu’il ne faut pas mettre son Dieu à l’épreuve.
Lors de la dernière tentation, le diable offre à Jésus tous les royaumes de la terre s’il se
prosterne devant lui. C’est la tentation du pouvoir, de la puissance et de la domination, si
Jésus avait succombé, le sens de sa venue sur terre aurait été perdu.

En résumant l’interprétation classique donné ici : Jésus refuse d’utiliser la puissance de
Dieu à son service pour se nourrir lui-même, il refuse de faire des miracles pour la foule et
de tester la puissance divine et troisièmement refuse la domination du monde car il n’y a
qu’un seul vrai Dieu. La nourriture terrestre, les miracles et la puissance, voilà en quelques
mots les trois tentations que le diable a fait subir à Jésus. 
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